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En 2013 Tanguy Viel fait paraître son roman La 
disparition de Jim Sullivan qu�il considŁre comme son 
« roman amØricain ». Ce spectacle est une tentative 
de rassembler la somme hØtØrogŁne des images 
que pouvait gØnØrer en lui l�Øvocation des États-Unis, 
alimentØe par la littØrature et le cinØma de ce grand 
pays.
 C�est une promenade à travers ces images et ces 
scŁnes si reconnaissables à laquelle nous vous 
convions, guidØs par le personnage «typiquement 
amØricain» de Dwayne Koster, hØros du roman 
La disparition de Jim Sullivan. Les piŁces musicales 
et les instruments choisis ici font Øcho à cet univers, 
autant dans l�assemblage formel d�impressions et 
de paysages qu�ils dessinent que dans les tons et les 
couleurs qu�ils dØgagent.





On pourrait hØsiter ici entre le mot 
d�expØrience et celui d�essai, en la tentative 
d�ajointer sur scŁne, autant qu�il est 
possible, des pages personnelles avec des 
piŁces de musique contemporaine, selon 
les lois, inØvitablement capricieuses, de la 
rencontre : tout se passe par affinitØ ou bien 
par accident, sinon par simple contact.
Le dispositif est simple : le rØcitant sur 
scŁne lit un mØlange des pages du 
roman, certaines mØditatives, d�autres plus 
nerveuses.

IMPRESSIONS  
AMÉRICAINES

Si tout cela fonctionnait, il y aurait dans 
cette chambre d�Øchos toutes les variations 
de l�humeur, du moins toutes celles qui se 
tiennent dans le spectre d�une voix.
Il y a, en mØdecine, un joli mot pour parler 
de cette persistance oscillante qui dØfinirait 
presque une âme : la thymie. On dit qu�elle 
loge en un organe placØ entre la bouche et 
le c�ur : le thymus. 
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Tanguy Viel est nØ le le 27 dØcembre 1973 à Brest. Il publie son premier 
roman, Le Black Note, en 1998 aux Editions de Minuit. Suivront CinØma 
en 1999, L�Absolue perfection du crime en 2001 (prix FØnØon et prix de la 
Vocation). 
En 2003, il est laurØat de la Villa MØdicis et passe un an à Rome avant de 
venir s�installer prŁs d�OrlØans oø il vit aujourd�hui.
Son roman La fille qu�on appelle. est dans la sØlection du Prix Goncourt 
2021. 
Dans ses rØcits inspirØs du cinØma, du jazz ou du roman noir, l�Øcrivain met 
en scŁne, dans une Øcriture nerveuse et rythmØe, des personnages rØunis 
par une intrigue (hold-up, arnaque, drame familial) ou une obsession (la 
note pure du jazzman, des scŁnes de film). Avec humour, parfois ironie, 
Tanguy Viel dØcrit un monde de tricheurs, de rŒveurs, souvent de perdants 
troquant une rØalitØ dØcevante contre le fantasme d�une vie meilleure.

Tanguy Viel



Dans son sixiŁme roman, Tanguy Viel reprend à 
son compte tous les clichØs du roman amØricain 
contemporain, qu�il confronte à la conception 
française du genre. Un pur rØgal.   
Baptiste Liger, l�Express, le 8 avril 2013
Lire à quel point il est soumis à certaines formes 
de rØcit est un plaisir que le lecteur de Tan- guy 
Viel ne peut pas se refuser. Mais un bon livre ne 
se limitant pas à un discours ni à un dØtourne- 
ment de genre, celui-ci finit par devenir l�histoire 
qu�il analyse. 
Philippe Lançon, LibØration, le 6 mars 2013
On retrouve dans La Disparition de Jim Sullivan 
tout ce qui fait la magie et la force de l��uvre de 
Tanguy Viel : l�acuitØ, l�ironie, le jeu mi-sØrieux, 
mi-ludique avec les codes.  
Diacritik

Le romancier a reçu en mars le Grand prix 
RTL/Lire pour Article 353 du code pénal. Ce 
roman politique et social pose la question de 
la légitimité de la violence face à la cupidité 
destructrice.
Une profonde humanitØ irrigue ce trŁs beau 
roman.   
Nicole Volle, Le Monde, le 23 janvier 2017
...DØlaissant quelque peu l�ironie (si ce n�est 
dans les patronymes, tellement... bretons) au 
profit d�un rØalisme virtuose et d�un humanisme 
pleinement assumØ, il s�appuie sur ses person- 
nages pour irriguer son roman d�une rØflexion 
toute mØtaphysique sur le mal en l�homme � 
plongeant Martial Kermeur dans une « nuit intØ- 
rieure » et exhaussant son drame ordinaire en 
une authentique leçon de tØnŁbres. 
Nathalie Crom, Telerama



Plus virtuose que jamais, l�Øcrivain dØmonte les 
mØcanismes de la domination masculine et de 
l�emprise sociale dans une petite ville bretonne. 
Brillant.   
Nathalie Crom, TØlØrama, 1er septembre 2021
 Dans une trŁs belle langue, qui semble donner 
de l�extraordinaire à un drame ordinaire et 
du lustre à une affligeante affaire de m�urs, 
Tanguy Viel, l�auteur d�« Article 353 du code 
pØnal », monte et dØmonte sous nos yeux, Øcrou 
aprŁs Øcrou, la machine à broyer les humbles 
et à affranchir les puissants, ordures comprises. 
Magistral et accablant, ce roman âcre a un fort 
goßt d�oxymore. 
JØrôme Garcin, L�Obs, 2 septembre 2021
En donnant à voir et à entendre la vØritØ tragique 
de ceux pour qui « toutes les langues du monde 
[sont] tombØes dans un puits sans fond », Tanguy 
Viel fait du style un outil d�Ølucidation : ce qu�on 
appelle la littØrature. 
Camille Laurens, Le Monde, 24 septembre 2021
Au-delà de l�Øcriture, forte, comme rythmØe par 
les vagues qui s�Øcrasent au temps des marØes 
contre les fortifications de la ville maritime, c�est 
une dØmonstration du pouvoir de la littØrature à 
laquelle invite Tanguy Viel.  
Pascal Ruffenach, La Croix, 23 septembre 2021

Le magnifique essai de Tanguy Viel fonctionne 
ainsi comme autant de portes qui s�ouvriraient sur 
le for intØrieur d�Øcrivains, d�artistes, ne rØvØlant 
rien de la mØcanique � à jamais voilØe � à 
l�origine de leur �uvre, mais poussant seulement 
à admirer, s�Øtonner, (s�inquiØter,) s�Ømerveiller 
de ce que l�esprit humain peut, par une Øtrange 
et impØrieuse nØcessitØ, produire. 
Matthieu MØgevand, Le Temps, 19 octobre 
2019
La familiaritØ de son ton, fraternel et loyal, 
assortie à la prØcision intellectuelle de son 
Øcriture, Øminemment pointue, fait de ce livre un 
refuge accueillant propre au ressourcement et à 
l�ØlØvation.  
Marine Landrot, TØlØrama, 30 octobre 2019





Compositeur nØ en 1955. AprŁs des Øtudes 
au Conservatoire et à l�UniversitØ de Toulouse 
(violon, analyse, Øcriture, musicologie) puis 
au Conservatoire de Paris (composition et 
analyse dans les classes d� Ivo Malec et Betsy 
Jolas), il participe aux travaux de la �Recherche 
musicale� à l�Ircam 1985/86 - 1988/89. Il 
est pensionnaire de la Villa Medicis à Rome de 
1986 à 1988. En 1995, il reçoit le Siemens-
Stiftung-Preis à Münich.
Il enseigne à l�Ircam dans le cadre du Cursus 
d�informatique musicale de 1997 à 2001. Il 
est en rØsidence à l�Arsenal de Metz et à la 
Philharmonie de Lorraine de 2000 à 2002. Il 
reçoit le Prix Sacem des compositeurs en 2002 
et le Prix Sacem de la meilleure crØation de 
l�annØe en 2003 pour Aura. Depuis 1991, il est 
directeur artistique de l�Ensemble Court-circuit. Il 
est professeur de composition au Conservatoire 
national supØrieur de musique et de danse de 
Lyon de 2013 à 2017.
Ses �uvres, ØditØes par GØrard Billaudot 
et Henry Lemoine, ont ØtØ interprØtØes par 
de nombreux ensembles et orchestres sous 
la direction de chefs tels que Pierre Boulez, 
François Xavier Roth, David Robertson, Ludovic 
Morlot, Tito Ceccherini, Jonathan Nott, Esa 
Pekka Salonen, Pierre-AndrØ Valade, Kent 
Nagano, Christian Eggen, Lorraine Vaillancourt, 
Reinbert de Leeuw, Bernard Kontarsky, 
Johannes Stockhammer�
AprŁs son opØra Les pigeons d�argile (livret de 
Tanguy Viel) crØØ au Capitole de Toulouse en 
2014, son cycle Traits pour violon et violoncelle 
est crØØ la mŒme annØe à Paris par Alexandra 
Greffin-Klein et Alexis Descharmes. En 2015, 
son cycle orchestral Tour à tour est crØØ à Radio 
France dans le cadre du festival Manifeste par 
l�Orchestre philharmonique de Radio-France 
et l�Ircam sous la direction de Jean Deroyer. 

Pas à pas, commande de Ernst von Siemens 
music Foundation, est crØØe la mŒme annØe 
par l�ensemble Recherche à la Biennale de 
Venise. En 2015-2016 il compose Global 
corrosion pour l�ensemble Nikel qui a crØØ 
la piŁce à Tel Aviv et So nah so fern qui sera 
crØØ en 2019 en Belgique par l�ensemble 
Spectra.
En mars 2017, le quatuor Arditti crØØe Entre 
les lignes (2016-17) aux Wittener Tage 
für Neue Kammermusik à Witten et en 
octobre 2018, le quatuor Diotima donne la 
PremiŁre de D�autre part (2017) au ThØâtre 
d�OrlØans. Les Trois Øtudes pour Atlanta 
(2017), pour flßte et percussion, commande 
de Matthieu ClavØ et FACE, sont crØØes en 
octobre 2017 aux Etats-Unis. Le concerto 
pour clarinette et orchestre, Quelques traces 
dans l�air  (2017-18) est crØØ en juin 2018 
par JØrôme Comte, clarinette, et Johnannes 
Stockhammer à la tŒte du Philharmonisches 
Orchester des Staatstheaters Cottbus qui 
en est le commanditaire avec l�Orchestre 
RØgional de Normandie et Buffet Crampon. 
Enfin, en dØcembre 2018, Les Percussions 
de Strabourg donnent la premiŁre des 
Trois miniatures pour percussion (2018) 
dont ils sont les commanditaires. Il termine 
actuellement un quatuor à cordes avec 
Ølectronique pour le quatuor Tana et l�Ircam.

Philippe Hurel
































